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Résumé: Cette étude analyse l’impact de la gouvernance financière sur la performance durable 

des PME à Goma, dans un contexte institutionnel marqué par des contraintes structurelles et 

une forte informalité. En mobilisant un échantillon représentatif d’entreprises locales, la 

méthodologie a reposé sur un ensemble rigoureux de tests de validité et de fiabilité, confirmant 

la solidité des données et la pertinence des construits mesurés. La gouvernance financière a été 

opérationnalisée à travers quatre dimensions clés (planification et contrôle budgétaire, contrôle 

interne et systèmes d’information comptable, audit et transparence, et adaptation endogène) 

complétées par des variables médiatrices (allocation et efficience des ressources, confiance des 

investisseurs) et une variable modératrice (contexte institutionnel). Les résultats montrent que, 

malgré la cohérence interne des modèles testés, les hypothèses formulées n’ont pas été 

confirmées de manière significative, révélant une faible contribution statistique des mécanismes 

classiques de gouvernance à la performance durable des PME étudiées. Ce constat suggère que 

les outils importés de gouvernance financière ne trouvent pas toujours leur pleine efficacité 

dans un environnement marqué par des fragilités structurelles, des déficits institutionnels et des 

pratiques économiques hybrides. L’étude apporte plusieurs contributions. Sur le plan théorique, 

elle souligne la nécessité de repenser la gouvernance financière en intégrant des modèles 
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endogènes adaptés aux réalités locales. Sur le plan pratique, elle invite les dirigeants à 

développer des mécanismes hybrides alliant discipline comptable, réseaux communautaires et 

innovation managériale. Enfin, sur le plan méthodologique, elle illustre l’importance d’une 

triangulation entre analyses statistiques, cadres théoriques et contextes institutionnels pour 

mieux comprendre les déterminants de la durabilité des PME africaines. 

Mots clés : Gouvernance financière, Performance durable, Allocation des ressources, 

Utilisation des ressources, Confiance des investisseurs, Contexte institutionnel et PME 

Abstract 

This study examines the impact of financial governance on the sustainable performance 

of SMEs in Goma, within an institutional context characterized by structural constraints and 

high informality. Using a representative sample of local enterprises, the methodology relied on 

a rigorous set of validity and reliability tests, confirming the robustness of the data and the 

relevance of the constructs measured. Financial governance was operationalized through four 

key dimensions (budget planning and control, internal control and accounting information 

systems, audit and transparency, and endogenous adaptation) complemented by mediating 

variables (resource allocation, resource efficiency, investor confidence) and a moderating 

variable (institutional context). The findings reveal that, despite the internal consistency of the 

tested models, the hypotheses were not significantly confirmed, showing a weak statistical 

contribution of classical financial governance mechanisms to the sustainable performance of 

the SMEs studied. This result suggests that imported financial governance tools do not always 

achieve their full effectiveness in environments marked by structural fragilities, institutional 

deficits, and hybrid economic practices. The study makes several contributions. Theoretically, 

it highlights the need to rethink financial governance by integrating endogenous models adapted 

to local realities. Practically, it encourages managers to develop hybrid mechanisms combining 

accounting discipline, community networks, and managerial innovation. Methodologically, it 

illustrates the importance of triangulating statistical analyses, theoretical frameworks, and 

institutional contexts to better understand the determinants of SME sustainability in Africa. 

Keywords: Financial governance, Sustainable performance, Resource allocation, 

Resource utilization, Investor confidence, Institutional context, SMEs 

 

1. Introduction 

Dans toutes les régions du monde, les PME s’imposent comme un pilier fondamental 

du développement économique et social. Représentant plus de 90 % du tissu entrepreneurial, 
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elles jouent un rôle déterminant dans la création d’emplois, la stimulation de l’innovation et la 

diversification des économies nationales (Banque mondiale, 2023). Leur importance dépasse la 

seule sphère économique, car elles contribuent également à la cohésion sociale en générant des 

revenus pour des millions de ménages, y compris dans les contextes les plus vulnérables. 

OCDE. (2022) souligne que leur résilience face aux crises récentes, qu’elles soient sanitaires 

ou financières, illustre leur capacité d’adaptation et leur proximité avec les communautés 

locales. 

En Afrique subsaharienne, ce rôle se révèle encore plus crucial. Les PME génèrent 

environ 60 % du produit intérieur brut (PIB) et constituent une véritable colonne vertébrale 

pour la croissance inclusive (Banque mondiale, 2023 ; OCDE., 2021). Pourtant, malgré cette 

contribution indéniable, elles demeurent fragiles, confrontées à des contraintes structurelles 

persistantes telles que la faiblesse institutionnelle, un accès restreint aux financements et des 

dispositifs d’accompagnement inadaptés. Ces faiblesses créent une tension permanente entre le 

potentiel reconnu de ces entreprises et les réalités contraignantes de leur fonctionnement 

quotidien. La République Démocratique du Congo illustre particulièrement ce paradoxe. Dans 

un contexte économique largement dominé par l’informalité, les PME représentent un rempart 

face au chômage et une source de vitalité pour les marchés locaux. À Goma, leur rôle est 

stratégique : elles soutiennent des chaînes de valeur locales dans le commerce, l’agroalimentaire 

et la construction, tout en offrant des opportunités d’autonomie financière à de nombreuses 

familles. Cependant, leur trajectoire est compromise par des contraintes multiples, notamment 

l’instabilité macroéconomique, l’insécurité persistante et la faiblesse de l’appui institutionnel 

(Binwa, Kangolo Lunkamba & Bashugi, 2025). 

Les recherches récentes confirment ce constat préoccupant. Mapendo et Kubuya (2024), 

Mbambu et Mpereboye (2024) ainsi que Kambale Kavutirwa (2024) montrent que l’accès au 

financement constitue un obstacle majeur. Les exigences bancaires, souvent marquées par des 

garanties disproportionnées, limitent la capacité des entrepreneurs à mobiliser des ressources 

nécessaires. En parallèle, les faiblesses dans la gestion comptable et organisationnelle 

compromettent la viabilité des affaires. Majune Mukeshimana et Kalume (2025), de même que  

Nzuzi et ses collègues (2025), soulignent qu’une part importante des PME locales disparaît 

prématurément, parfois dès les premières années de leur existence, malgré leur poids 

économique. Derrière ces tendances statistiques se trouvent des réalités humaines : 

commerçants contraints de fermer leurs échoppes, artisans perdant leurs investissements ou 

jeunes diplômés voyant leurs projets s’effondrer faute de soutien adapté. Ce constat met en 
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exergue l’importance de dispositifs de gouvernance financière solides. Comme l’affirment 

Mamaro & Sibindi (2022), une gouvernance rigoureuse et transparente est indispensable pour 

assurer la survie et la durabilité des PME africaines. À Goma, où les entrepreneurs s’appuient 

encore sur des circuits informels de financement, cette exigence devient d’autant plus pressante 

(Luboya, 2023). 

Sur le plan théorique, ces enjeux trouvent écho dans plusieurs courants de la littérature 

en gouvernance d’entreprise. Berle et Means (1932) avaient déjà mis en évidence la séparation 

entre propriété et contrôle comme source de comportements opportunistes, nécessitant des 

mécanismes de régulation. Jensen et Meckling (1976), à travers la théorie de l’agence, ont 

montré que l’absence de transparence et de contrôle engendre des coûts élevés qui affectent la 

performance. Charreaux (1992, 1997) a par la suite souligné le rôle central des systèmes de 

gouvernance dans la création de valeur, en insistant sur l’importance de mécanismes incitatifs 

et de contrôle adaptés. Plus récemment, Aguilera et Jackson (2010) ont rappelé que les modèles 

de gouvernance doivent être contextualisés et alignés sur les spécificités institutionnelles et 

culturelles locales. En Afrique, le MAEP (2025) met en évidence la nécessité de promouvoir 

des pratiques de gouvernance adaptées à la prépondérance de l’informalité et à la faiblesse 

institutionnelle, tout en intégrant des valeurs locales telles qu’Ubuntu afin de rendre les modèles 

de gouvernance pertinents pour les PME et les structures informelles. De son côté, Kamdem 

(2011) insiste sur l’importance de mécanismes participatifs, garants de la légitimité et de la 

confiance entre les différents acteurs. Sangaré (2024) ajoutent qu’un renforcement simultané 

des dispositifs institutionnels et des pratiques internes de gestion est nécessaire pour réduire les 

asymétries d’information et limiter les comportements opportunistes. 

Dans le cas spécifique de Goma, la problématique devient encore plus aiguë. 

L’instabilité politico-économique, les défis sécuritaires et la forte concurrence alimentée par 

l’informalité exacerbent la vulnérabilité des PME et restreignent leur accès aux marchés 

régionaux. Si ces entreprises disposent d’une main-d’œuvre dynamique et d’une capacité 

d’innovation endogène, elles restent piégées dans un système où les financements externes sont 

souvent déconnectés des réalités quotidiennes de gestion (Mncube, 2025). Cette situation 

souligne la nécessité de dépasser une logique de simple mobilisation des ressources financières, 

pour s’interroger sur leur allocation, leur utilisation et leur contrôle. Les pratiques d’audit, de 

transparence et de reddition de comptes apparaissent alors comme des leviers essentiels pour 

instaurer la confiance des investisseurs et consolider la performance durable des PME. 
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C’est dans cette perspective que s’inscrit la présente recherche. Elle vise à analyser 

l’influence des dispositifs de gouvernance financière sur la performance durable des PME à 

Goma, en portant une attention particulière aux mécanismes d’allocation, d’utilisation et de 

contrôle des ressources. L’étude s’articule autour d’une question centrale : dans quelle mesure 

les dispositifs de gouvernance financière influencent-ils la performance durable des PME 

locales ? Pour y répondre, elle explore la manière dont la planification des ressources, la qualité 

du contrôle interne et des systèmes comptables, ainsi que les pratiques d’audit et de 

transparence, peuvent renforcer la confiance des investisseurs et assurer la pérennité des 

activités entrepreneuriales. 

En définitive, cette recherche ambitionne de combler un double vide. Sur le plan 

scientifique, elle contribue à enrichir la littérature sur la gouvernance financière des PME 

congolaises, encore peu explorée malgré son importance stratégique. Sur le plan pratique, elle 

entend proposer des modèles endogènes de gouvernance adaptés aux réalités institutionnelles 

locales, afin de soutenir la résilience et la durabilité des PME à Goma. Plus qu’un exercice 

académique, il s’agit d’un travail orienté vers l’action, destiné à éclairer les décideurs publics, 

à inciter les institutions financières à développer des outils adaptés, et à offrir aux entrepreneurs 

locaux des stratégies concrètes pour transformer leurs efforts en réussite durable. 

Cet article est structuré en quatre sections: la première présente la revue de la littérature, 

la deuxième décrit la méthodologie adoptée, la troisième expose et analyse les résultats, et la 

quatrième discute les principales conclusions, implications pratiques et perspectives de 

recherche.  

2. Revue de la littérature et développement des hypothèses 

Cette section présente la conceptualisation et l’opérationnalisation de la gouvernance 

financière. Les relations entre ses différentes composantes et la performance durable des PME 

sont ensuite discutées, avant de proposer le modèle conceptuel et le développement des 

hypothèses. 

2.1. Mécanismes de gouvernance financière et l’allocation des ressources 

La théorie de l’agence (Jensen & Meckling, 1976 ; Fama & Jensen, 1983) souligne que 

des dispositifs de gouvernance réduisent l’opportunisme managérial et améliorent l’efficacité 

de l’allocation des ressources. En complément, la théorie des ressources et compétences 

(Barney, 1991) rappelle que la valeur stratégique des ressources rares dépend de leur utilisation 

optimale, tandis que la théorie des systèmes (Katz & Kahn, 1978) insiste sur l’importance de la 

circulation fluide de l’information pour maintenir la cohérence interne et soutenir une allocation 
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rationnelle. La théorie de la dépendance aux ressources (Pfeffer & Salancik, 1978) montre quant 

à elle que les PME, fortement dépendantes des financements externes, doivent sécuriser leurs 

relations avec banques et investisseurs par une gouvernance adaptée. En RDC, et plus 

particulièrement à Goma, la majorité des PME ne disposent pas de budget prévisionnel 

formalisé, un constat cohérent avec le pragmatisme managérial décrit par Luboya (2023). Cette 

faiblesse fragilise la planification, alors même que des pratiques budgétaires même 

rudimentaires renforcent la crédibilité et l’accès aux financements (Chenini & Jarboui, 2018). 

Beck & Demirguc-Kunt (2006) confirment que dans les économies en développement. Ainsi, 

les mécanismes de gouvernance, qu’ils soient formels ou informels, constituent des leviers 

stratégiques pour optimiser l’utilisation des ressources les faiblesses institutionnelles 

accentuent ce déficit. 

2.2. Qualité du contrôle interne et des systèmes comptables 

La théorie des systèmes (Katz & Kahn, 1978) souligne que la fiabilité de l’information 

comptable constitue une condition essentielle pour soutenir la performance organisationnelle et 

assurer la cohérence interne. La théorie des ressources et compétences (Wernerfelt, 1984 ; 

Peteraf, 1993) montre que les dispositifs comptables, lorsqu’ils sont bien exploités, 

transforment une ressource technique en avantage stratégique durable. Dans la même logique, 

la théorie des parties prenantes (Freeman, 1984 ; Donaldson & Preston, 1995) rappelle que des 

mécanismes de contrôle interne et de transparence renforcent la confiance des employés, 

investisseurs et partenaires, éléments indispensables à la survie des PME. Enfin, la théorie de 

la légitimité (Suchman, 1995 ; O’Donovan, 2002) soutient que la conformité aux normes 

comptables et réglementaires constitue un levier de reconnaissance sociale et institutionnelle. 

À Goma, Kambale Kavutirwa (2024) révèle que la faible digitalisation et le déficit de contrôle 

interne fragilisent la crédibilité des PME, tandis que Mapendo & Kubuya (2024) soulignent que 

l’absence de logiciels fiables réduit la capacité de gestion des ressources. À l’inverse, Mbambu 

& Mpereboye (2024) démontrent que l’adoption d’outils numériques et de pratiques de contrôle 

rigoureuses accroît la durabilité des entreprises. Ainsi, l’intégration de systèmes comptables 

fiables et de dispositifs de contrôle interne robustes constitue une condition incontournable pour 

renforcer la viabilité organisationnelle. 

2.3. Pratiques d’audit et de transparence comme leviers de confiance 

La théorie du signal (Spence, 1973 ; Connelly et al., 2011) montre que l’audit et la 

transparence financière constituent des signaux crédibles qui réduisent l’incertitude et rassurent 

les investisseurs sur la solidité des PME. En complément, la théorie de la confiance 
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organisationnelle (Mayer, Davis & Schoorman, 1995 ; Rousseau et al., 1998) souligne que 

l’intégrité et la compétence perçues des dirigeants se renforcent grâce à la certification des 

comptes, ce qui accroît la fiabilité des relations avec les partenaires. La théorie institutionnelle 

(DiMaggio & Powell, 1983 ; Scott, 2001) rappelle que les pratiques d’audit répondent 

également à des pressions normatives et réglementaires, en alignant les PME sur les standards 

attendus dans leur environnement. Enfin, la théorie de l’agence (Jensen & Meckling, 1976) 

rappelle que l’absence de contrôle externe favorise l’opportunisme et accroît les coûts d’agence, 

tandis qu’un audit rigoureux réduit ces asymétries d’information. Sur le plan empirique, 

Connelly et al. (2011) démontrent que les audits externes, coûteux et difficiles à imiter, 

crédibilisent les informations financières. En Afrique, Basel Institute on Governance. (2023). 

confirment que la transparence comptable favorise la confiance dans des environnements 

marqués par l’informalité et la méfiance généralisée. Pourtant, au Nord-Kivu, Mbambu 

Syayighanza, E. (s.d.) révèle que peu de PME recourent à l’audit externe, ce qui limite leur 

légitimité auprès des investisseurs. Ainsi, l’adoption de pratiques d’audit et de transparence 

apparaît comme un levier stratégique pour instaurer la confiance, attirer des ressources 

financières et consolider la pérennité organisationnelle. 

 

2.4. Adaptation de modèles endogènes de gouvernance 

La théorie de la contingence organisationnelle (Donaldson, 2001 ; Lawrence & Lorsch, 

1967) rappelle que l’efficacité des dispositifs de gouvernance n’est pas universelle mais dépend 

de leur adaptation au contexte spécifique. En ce sens, la théorie du développement endogène 

(Stiglitz, 1989 ; Aghion & Howitt, 1992) met en lumière l’importance des dynamiques internes, 

des savoir-faire locaux et des institutions traditionnelles dans la construction de mécanismes 

adaptés aux réalités africaines. La théorie de la gouvernance en contexte émergent (Kamdem, 

2011 ; Sangaré, 2024) confirme cette orientation en soulignant que les PME doivent souvent 

recourir à des modèles hybrides, combinant dispositifs formels (procédures comptables, 

discipline budgétaire) et pratiques informelles (réseaux communautaires, solidarités locales). 

En Afrique, Kuada (2009) montre que ces combinaisons constituent des réponses pragmatiques 

face aux défaillances institutionnelles, tandis qu’en RDC, Binwa, B., Mashali, R., Minani, J., 

& Bashugi, A. (2025)  et Majune Mukeshimana & Kalume (2025) révèlent que les mécanismes 

informels de financement (tontines, associations solidaires) compensent l’exclusion bancaire. 

Enfin, la théorie de la dépendance aux ressources (Pfeffer & Salancik, 1978) rappelle que ces 

adaptations réduisent la vulnérabilité liée à la rareté des financements externes et renforcent la 

résilience. Ainsi, l’adaptation de modèles endogènes de gouvernance apparaît comme une voie 

incontournable pour améliorer la performance durable des PME congolaises dans un contexte 

institutionnel contraignant. 

Afin de clarifier l’articulation entre le cadre théorique, les constats empiriques et les 

hypothèses de recherche, le tableau ci-après synthétise les principaux fondements conceptuels 

et les appuis empiriques mobilisés. 
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Tableau 1 : Synthèse des hypothèses, fondements théoriques et appuis empiriques sur la 

gouvernance financière des PME 

Hypothèse Fondements théoriques Appuis empiriques principaux 

H1: Les mécanismes de 

gouvernance financière 

influencent 

significativement 

l’allocation et 

l’utilisation des 

ressources des PME. 

- Théorie de l’agence 

(Jensen & Meckling, 1976 

; Fama & Jensen, 1983). 

- Théorie des ressources et 

compétences (Barney, 

1991). 

- Théorie des systèmes 

(Katz & Kahn, 1978). 

- Théorie de la dépendance 

aux ressources (Pfeffer & 

Salancik, 1978). 

- Luboya (2023) : PME ne disposent 

pas de budget prévisionnel 

formalisé 

- Chenini & Jarboui (2018) : 

pratiques budgétaires renforcent la 

crédibilité. 

- Demirguc-Kunt (2006) : faiblesses 

institutionnelles accentuent ce 

déficit 

H2: La qualité du 

contrôle interne et des 

systèmes comptables 

contribue positivement 

à la durabilité des PME 

locales. 

- Théorie des systèmes 

(Katz & Kahn, 1978).  

- Théorie de la légitimité 

(Suchman, 1995; 

O’Donovan, 2002). 

- Théorie des parties 

prenantes (Freeman, 1984 ; 

Donaldson & Preston, 

1995) 

- Théorie des ressources et 

compétences (Wernerfelt, 

1984 ; Peteraf, 1993). 

- Kambale Kavutirwa (2024) : faible 

digitalisation et absence de 

mécanismes structurés.  

- Mbambu & Mpereboye (2024) : 

digitalisation et contrôle interne 

améliorent la performance.  

- Beck & Demirguc-Kunt (2006) : 

déficit comptable accroît la 

vulnérabilité des PME. 

H3: Les pratiques 

d’audit et de 

transparence renforcent 

la confiance des 

investisseurs et 

favorisent la pérennité 

des PME. 

- Théorie du signal 

(Spence, 1973 ; Connelly et 

al., 2011). 

- Théorie de la confiance 

organisationnelle (Mayer, 

Davis & Schoorman, 1995 

; Rousseau et al., 1998). 

- Théorie institutionnelle 

(DiMaggio & Powell, 1983 

; Scott, 2001). 

- Théorie de l’agence 

(Jensen & Meckling, 

1976). 

- Connelly et al. (2011) : audits 

externes crédibilisent les 

informations.  

- Sangaré, D. (2024)  : transparence 

comptable renforce la confiance en 

Afrique.  

- Mbambu Syayighanza, E. (s.d.) : 

rareté des audits externes dans les 

PME de Goma. 

H4 : L’adaptation de 

modèles endogènes de 

gouvernance financière 

améliore la performance 

durable des PME dans 

un contexte 

institutionnel 

contraignant. 

- Théorie du 

développement endogène 

(Stiglitz, 1989 ; Aghion & 

Howitt, 1992) 

- Théorie de la 

gouvernance en contexte 

émergent (Kamdem, 2019 ; 

Ouédraogo & Bako, 2020) 

- Théorie du 

développement endogène 

- Binwa, B., Mashali, R., Minani, 

J., & Bashugi, A. (2025) : recours 

aux financements informels 

(tontines, solidarité).  

- Majune Mukeshimana & Kalume 

(2025) : importance des 

financements communautaires.  

- Sangaré, D. (2024) : nécessité de 

combiner dispositifs institutionnels 

et pratiques internes. 
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(Stiglitz, 1989 ; Aghion & 

Howitt, 1992) 

- Théorie de la contingence 

organisationnelle 

(Donaldson, 2001 ; 

Lawrence & Lorsch, 1967). 

- Théorie de la dépendance 

aux ressources (Pfeffer & 

Salancik, 1978). 

- Kuada (2009) : défaillances 

institutionnelles. 

Source : Elaboration personnelle 

Afin de mieux visualiser les relations entre les dimensions de la gouvernance financière, 

les mécanismes d’allocation et d’utilisation des ressources, la confiance et la performance 

durable des PME, la figure ci-après présente le modèle théorique intégré proposé dans cette 

étude. 

Figure 1 : Modèle théorique intégré de la gouvernance financière et de la performance 

durable des PME à Goma 

 

3. Méthodologie de l’étude  

3.1. Échantillon et collecte des données 

Le Recensement Général des Entreprises conduit par l’Institut National de la Statistique 

(INS, 2022) indique que la ville de Goma concentre environ 21 831 petites et moyennes 

entreprises, ce qui représente 41 % des unités économiques de la province du Nord-Kivu et près 
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de 3,2 % du tissu entrepreneurial national. Ce dynamisme local confère à Goma une place 

centrale dans l’économie congolaise et justifie son choix comme champ d’investigation 

privilégié pour analyser les dispositifs de gouvernance financière et leurs effets sur la 

performance durable des PME. 

À partir de cette population de référence, un échantillon raisonné de 220 PME a été 

constitué. Le choix raisonné répond à l’objectif de sélectionner des entreprises dont la 

contribution au tissu économique local est jugée déterminante, conformément aux 

recommandations méthodologiques de Laurencelle (2012) et de Palinkas et al. (2015) relatives 

à l’échantillonnage ciblé. Ce parti pris méthodologique permet de concentrer l’analyse sur des 

organisations qui structurent effectivement l’activité économique urbaine et participent à la 

vitalité du marché local. 

Afin d’assurer la validité contextuelle des instruments de mesure, le questionnaire a été 

pré-testé auprès de 30 dirigeants de PME de Goma. Ce pré-test a permis d’adapter certaines 

formulations et d’améliorer la compréhension des items en fonction des réalités locales. La 

collecte des données s’est déroulée en juillet 2025. Elle a été assurée par sept étudiants formés 

en sciences de gestion, sous la supervision de la chercheure, garantissant une administration 

rigoureuse et conforme aux standards méthodologiques préconisés en sciences sociales 

appliquées (DeVellis, 2017 ; Bryman, 2016). L’ensemble des 220 questionnaires distribués a 

pu être exploité, attestant d’une discipline méthodologique exemplaire et d’un taux de réponse 

optimal. 

Les analyses statistiques de vérification des critères d’inclusion confirment la validité 

de l’échantillon. Les résultats obtenus pour l’année de création des entreprises (t(219) = 37,29 

; p < 0,001), la taille mesurée par le nombre d’employés (t(219) = 25,58 ; p < 0,001) et 

l’ancienneté managériale des dirigeants (t(219) = 27,94 ; p < 0,001) mettent en évidence des 

différences moyennes significatives par rapport à la valeur test. Ces résultats montrent que 

l’échantillon se compose effectivement d’entreprises réelles, disposant d’une structure 

organisationnelle définie et dirigées par des gestionnaires expérimentés, renforçant ainsi la 

solidité méthodologique de l’étude (Laurencelle, 2012 ; Chirico & Kellermanns, 2022 ; Field, 

2018). Parallèlement, les tests du khi-deux appliqués aux variables catégorielles révèlent des 

différences significatives entre l’échantillon et la population pour le statut juridique (χ²(3) = 

107,78 ; p < 0,001), le secteur d’activité (χ²(3) = 38,07 ; p < 0,001) et les sources de financement 

(χ²(4) = 55,41 ; p < 0,001). Ces résultats suggèrent l’existence d’une sur- ou sous-représentation 

structurelle, invitant à interpréter les conclusions de manière nuancée en tenant compte des 
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spécificités de la composition échantillonnale (Laurencelle, 2012 ; Field, 2018 ; Chirico & 

Kellermanns, 2022). 

3.2. Mesure des variables et techniques de traitement des données  

Cette étude mobilise un ensemble cohérent de variables articulées autour de la 

gouvernance financière (GF), conçue comme variable indépendante centrale. GF renvoie aux 

mécanismes internes (contrôle interne, pratiques comptables et systèmes d’information) et 

externes (audit, transparence, normes légales, rôle des institutions financières) qui orientent et 

contrôlent la gestion des ressources avec rigueur et efficacité (Charreaux, 1997 ; Jensen & 

Meckling, 1976). GF est opérationnalisée par quatre sous-dimensions : planification et contrôle 

budgétaire (PC), contrôle interne et système d’information comptable (CI-SIC), audit et 

transparence (AT) et adaptation endogène (AE). PC assure la discipline d’allocation et la 

maîtrise des coûts (Anthony & Govindarajan, 2007) ; CI-SIC garantit la fiabilité et la pertinence 

de l’information (COSO, 2013) ; AT renforce la crédibilité des rapports (Jensen & Meckling, 

1976) ; AE exprime la capacité d’ajustement face aux mutations (Teece, Pisano & Shuen, 

1997). 

Trois variables médiatrices complètent ce cadre : qualité de l’allocation des ressources 

(QAR), efficience d’utilisation des ressources (EUR) et confiance des investisseurs (CONF). 

QAR désigne l’aptitude à répartir efficacement les moyens financiers, humains et matériels 

(Penrose, 1959) ; EUR renvoie à l’usage rationnel des ressources, réduisant les gaspillages 

(Barney, 1991) ; CONF reflète la crédibilité et la régularité perçues par les bailleurs (Shleifer 

& Vishny, 1997). La variable dépendante, performance durable (PD), appréhende un résultat 

global intégrant trois dimensions: financière (rentabilité, liquidité), organisationnelle (efficacité 

interne) et socio-environnementale (responsabilité sociale, impact écologique), selon Kaplan et 

Norton (1996) et Elkington (1998). Enfin, le contexte institutionnel (INST), variable 

modératrice, regroupe les règles formelles et informelles qui structurent l’environnement des 

PME et modulent l’effet de GF sur PD (North, 1990). Les items sont mesurés sur des échelles 

de Likert à cinq points ; la fiabilité et la validité seront évaluées via l’alpha de Cronbach et des 

analyses factorielles (Nunnally, 1978 ; Hair et al., 2019). 
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Tableau 2 : Variables de la recherche, leurs définitions, abréviations et références 

scientifiques 

Type de 

variable 

Variable/Sous-

variable 

Sigle Définition Références 

scientifiques 

Variable 

indépendante 

Gouvernance 

financière 

GF Ensemble de mécanismes 

internes (contrôle interne, 

pratiques comptables, systèmes 

d’information) et externes (audit, 

transparence, normes légales, 

institutions financières) visant à 

orienter et contrôler la gestion des 

ressources financières avec 

transparence et efficacité. 

Charreaux 

(1997) ; 

Jensen & 

Meckling 

(1976) 

Sous-

variables de 

GF 

Planification et 

contrôle 

budgétaire 

PC Processus de prévision, 

d’allocation et de suivi des 

ressources financières, 

garantissant la discipline 

budgétaire et la maîtrise des 

coûts. 

Anthony & 

Govindarajan 

(2007) 

Contrôle 

interne & 

système 

d’information 

comptable 

CI-

SIC 

Procédures et dispositifs assurant 

la fiabilité de l’information 

financière et la qualité des 

systèmes d’information, tout en 

prévenant fraudes et erreurs. 

COSO 

(2013) 

Audit et 

transparence 

AT Mécanismes de vérification et de 

divulgation des informations 

financières et non financières, 

renforçant la crédibilité et la 

confiance des parties prenantes. 

Jensen & 

Meckling 

(1976 

Adaptation 

endogène 

AE Capacité d’une organisation à 

ajuster ses pratiques de 

gouvernance et ses mécanismes 

financiers face aux changements 

internes et externes. 

Teece, 

Pisano & 

Shuen (1997) 

Variables 

médiatrices 

Qualité de 

l’allocation des 

ressources 

QAR Capacité de l’organisation à 

répartir efficacement ses 

ressources pour maximiser la 

valeur et atteindre les objectifs 

stratégiques. 

Penrose 

(1959) 

Efficience 

d’utilisation 

des ressources 

EUR Utilisation rationnelle des 

ressources disponibles, réduisant 

le gaspillage et optimisant les 

résultats. 

Barney 

(1991) 

Confiance des 

investisseurs 

CONF Niveau de crédibilité et de 

fiabilité inspiré aux partenaires 

financiers, basé sur la régularité et 

la transparence. 

Shleifer & 

Vishny 

(1997) 
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Variable 

dépendante 

Performance 

durable 

PD Résultat global intégrant la 

performance financière, 

organisationnelle et socio-

environnementale de l’entreprise. 

Kaplan & 

Norton 

(1996) ; 

Elkington 

(1998) 

Variable 

modératrice 

Contexte 

institutionnel 

INST 
Ensemble de règles formelles 

(lois, régulations) et informelles 

(normes, coutumes) influençant 

les pratiques organisationnelles 

et modérant l’effet de la 

gouvernance sur la performance. 
 

North (1990) 

Source : Élaboration personnelle 

Le tableau ci-dessous présente la matrice de corrélations entre les principales variables 

de l’étude, permettant d’apprécier la force et la direction des relations statistiques entre la 

gouvernance financière, les mécanismes d’allocation et d’utilisation des ressources, la 

confiance des investisseurs, la performance durable et le contexte institutionnel. 

 

Tableau 2 : Matrice de corrélations entre les variables principales 

Variables GF QAR EUR CONF PD INST 

GF 1      

QAR 0.42** 1     

EUR 0.36** 0.45** 1    

CONF 0.40** 0.39** 0.31** 1   

PD 0.48** 0.44** 0.38** 0.52** 1  

INST 0.29** 0.27** 0.22* 0.30** 0.33** 1 

Source: SPSS 

Légende: coefficients de corrélation de Pearson. 

* p < 0,05 ; ** p < 0,01 (bilatéral). 

L’analyse de la matrice de corrélations révèle des liens cohérents et significatifs entre 

les variables clés du modèle. La gouvernance financière (GF) entretient une relation positive 

modérée avec la performance durable (PD) (r = 0,48 ; p < 0,01), confirmant qu’une gestion 

rigoureuse et transparente des ressources favorise la pérennité organisationnelle (Charreaux, 

1997 ; Kaplan & Norton, 1996). Les variables médiatrices jouent également un rôle structurant: 

l’allocation des ressources (QAR), l’utilisation efficiente (EUR) et la confiance des 

investisseurs (CONF) présentent des corrélations significatives avec PD (r variant de 0,38 à 

0,52), suggérant qu’elles constituent des leviers concrets de performance (Penrose, 1959 ; 
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Barney, 1991 ; Shleifer & Vishny, 1997). Enfin, le contexte institutionnel (INST) affiche une 

influence plus modeste (r = 0,33 ; p < 0,01), mais statistiquement significative, confirmant que 

la solidité des règles formelles et informelles contribue, même indirectement, à renforcer la 

performance durable (North, 1990). 

Le tableau 3 présente la matrice de corrélations entre la gouvernance financière (GF) et 

ses principales sous-variables opérationnelles, mettant en évidence la cohérence interne du 

construit et la force des relations entre ses différentes dimensions. 

Tableau 3 : Corrélations entre la gouvernance financière (GF) et ses sous-variables 

Variables GF PC CI_SIC AT AE 

GF 1     

PC 0,468** 1    

CI_SIC 0,561** -0,004 1   

AT 0,518** 0,003 0,068 1  

AE 0,525** -0,038 0,050 0,073 1 

Source: SPSS 

Légende: coefficients de corrélation de Pearson. 

* p < 0,05 ; ** p < 0,01 (bilatéral). 

Le tableau des corrélations met en évidence des relations significatives entre la 

gouvernance financière (GF) et ses principales dimensions opérationnelles. La GF corrèle 

positivement avec la planification et le contrôle budgétaire (r = 0,468 ; p < 0,01), le contrôle 

interne et le système d’information comptable (r = 0,561 ; p < 0,01), l’audit et la transparence 

(r = 0,518 ; p < 0,01) ainsi que l’adaptation endogène (r = 0,525 ; p < 0,01). Ces résultats 

confirment la robustesse conceptuelle de la gouvernance financière comme construit 

multidimensionnel, soutenant l’idée que ses sous-variables contribuent conjointement à la 

discipline budgétaire, à la fiabilité de l’information comptable et à la pérennité 

organisationnelle (Anthony & Govindarajan, 2007 ; COSO, 2013 ; Jensen & Meckling, 1976 ; 

Teece et al., 1997). 

L’évaluation psychométrique des construits met en évidence à la fois une fiabilité 

interne élevée et une validité factorielle robuste. L’alpha de Cronbach confirme une cohérence 

remarquable des échelles, avec des valeurs supérieures aux seuils recommandés : planification 

& contrôle budgétaire (,932), contrôle interne & système d’information comptable (,937) et 

performance durable (,945) atteignent un niveau d’excellence (Nunnally & Bernstein, 1994). 

Audit & transparence (,902), adaptation endogène (,922), qualité d’allocation des ressources 

(,924) et confiance des investisseurs/financeurs (,883) attestent également d’une homogénéité 



International Journal of Financial Accountability, Economics, Management, and Auditing (IJFAEMA) - ISSN 2788-7189 

 

http://www.woasjournals.com/index.php/ijfaema 270 

 

notable, tandis qu’efficience d’utilisation des ressources (,890) et contexte institutionnel perçu 

(,906) dépassent largement le seuil de ,70 recommandé (Hair et al., 2019). 

Les analyses factorielles exploratoires confirment cette solidité, révélant une structure 

unidimensionnelle claire pour chaque construit. La planification et le contrôle budgétaire 

présentent une excellente organisation (KMO = ,941 ; variance expliquée 67,76 %), traduisant 

la cohérence des pratiques de pilotage financier (Hair et al., 2019). Le contrôle interne et le 

système d’information comptable (KMO = ,949; charges factorielles > 0,79; variance totale 

expliquée = 69,605 %) mettent en évidence la solidité et la fiabilité des mécanismes de 

régulation, confirmant la pertinence statistique du modèle retenu (Byrne, 2009). Audit & 

transparence (KMO = ,923 ; 62,99 % de variance expliquée) renforcent le rôle structurant des 

dispositifs éthiques et de reddition (Field, 2018). L’adaptation endogène (KMO = ,927 ; 71,92 

% de variance) illustre l’alignement des pratiques sur les dynamiques locales et technologiques 

(Teece et al., 1997). La qualité d’allocation des ressources (76,77 % de variance expliquée) 

s’inscrit dans la logique de la théorie des ressources (Barney, 1991), tandis que l’efficience 

d’utilisation (KMO = ,880) et la confiance des investisseurs (KMO = ,879) reflètent la 

crédibilité organisationnelle (Shleifer & Vishny, 1997). Enfin, le contexte institutionnel (KMO 

= ,913) et la performance durable (KMO = ,949) mettent en évidence l’importance des 

institutions inclusives (North, 1990) et la pertinence du triple bottom line (Elkington, 1997). 

4. Présentation et interprétation des résultats 

La quatrième section est consacrée à la présentation et à l’interprétation des résultats. 

Elle comporte deux volets: d’une part, l’analyse des statistiques descriptives (4.1) et, d’autre 

part, l’étude de la relation entre gouvernance financière et performance durable des PME (4.2). 

4.1. Statistiques descriptives 

L’analyse descriptive révèle que près de la moitié des PME (49,6 %) ont moins de cinq 

ans d’existence, confirmant leur fragilité, tandis que seules 19,1 % dépassent dix ans. La 

majorité reste de très petite taille (65,5 % avec 1–5 employés), et les grandes structures sont 

rares (5,9 %). Le statut juridique privilégie l’entreprise individuelle (53,2 %) et les coopératives 

(25 %). Les activités se concentrent dans l’agriculture (36,8 %) et les services (30 %). Les 

dirigeants sont peu expérimentés (53,2 % < 3 ans), avec des financements surtout familiaux 

(36,4 %) ou microfinancés (22,7 %). Ces constats descriptifs trouvent un prolongement dans 

l’analyse des résultats issus des ANOVA, qui montre que les caractéristiques internes des PME 

exercent une influence significative sur plusieurs variables structurelles et organisationnelles. 

Ainsi, l’année de création exerce un effet marqué (F = 24,044 ; p < 0,001), révélant que les 
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entreprises agricoles affichent des moyennes plus faibles que celles opérant dans le commerce 

(M = 3,05), les services (M = 2,80) ou l’industrie (M = 2,68). La taille de l’entreprise mesurée 

par le nombre d’employés influence aussi significativement les différences observées (F = 

7,676 ; p < 0,001), les services se démarquant par la moyenne la plus élevée (M = 2,00). Par 

ailleurs, l’ancienneté du dirigeant ou du responsable financier apparaît déterminante (F = 

19,912 ; p < 0,001), le commerce se distinguant avec une moyenne supérieure (M = 2,44) 

comparativement à l’agriculture (M = 1,34). Toutefois, les tests de Levene indiquent dans 

chaque cas une hétérogénéité des variances (p < 0,001), incitant à interpréter ces différences 

avec prudence malgré leur robustesse statistique. 

4.2. Relation entre la gouvernance financière et les composantes de la performance 

durable des PME 

Cette sous-section analyse la relation entre la gouvernance financière et les composantes 

de la performance durable des PME, en évaluant empiriquement les hypothèses H1 à H4 à partir 

de modèles de régression statistique. 

Test de l’hypothèse H1: Effet de la planification et du contrôle budgétaire sur la qualité 

de l’allocation des ressources 

L’hypothèse H1 postule que la planification et le contrôle budgétaire (PC) influencent 

positivement la qualité de l’allocation des ressources (QAR). Cette relation s’appuie sur les 

travaux d’Anthony & Govindarajan (2007) qui soulignent l’importance du pilotage budgétaire 

dans la discipline financière, et sur Penrose (1959) qui rattache l’allocation optimale des 

ressources à la croissance organisationnelle. Le modèle testé est une régression linéaire simple 

formulée comme suit: 

𝐐𝐀𝐑𝑖 = 𝛃0 +  𝛃1 . 𝐏𝐂𝑖 + ε𝑖 

Tableau 4 :  ANOVA du modèle de régression PC → QAR 

Modèle 

Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

1 Régression ,295 1 ,295 ,229 ,633b 

Résidu 281,264 218 1,290   

Total 281,559 219    

Source : SPSS 

Tableau 5 :  Coefficients du modèle de régression PC → QAR 

Modèle 

Coefficients non 

standardizes 

Coefficients 

standardisés 

t Sig. B 

Erreur 

standard Bêta 

1 (Constante) 3,237 ,225  14,408 ,000 

PC ,034 ,070 ,032 ,478 ,633 

Source : SPSS 



International Journal of Financial Accountability, Economics, Management, and Auditing (IJFAEMA) - ISSN 2788-7189 

 

http://www.woasjournals.com/index.php/ijfaema 272 

 

L’examen de la régression linéaire simple portant sur l’effet de la planification et du 

contrôle budgétaire (PC) sur la qualité de l’allocation des ressources (QAR) ne révèle pas de 

résultats concluants. En effet, le tableau ANOVA indique une valeur de F = 0,229 avec un seuil 

de signification p = 0,633, nettement supérieur au niveau critique de 0,05. Autrement dit, le 

modèle global n’explique pas de manière significative la variation de QAR. L’analyse des 

coefficients vient renforcer cette observation. Si la constante (B = 3,237 ; t = 14,408 ; p < 0,001) 

montre un niveau de base élevé de la QAR, l’apport de la variable PC reste marginal. Son effet, 

bien que positif (B = 0,034 ; β = 0,032), n’atteint pas le seuil de significativité (t = 0,478 ; p = 

0,633). En somme, ces résultats suggèrent que, dans le contexte étudié, la planification et le 

contrôle budgétaire n’exercent pas d’influence significative sur la qualité de l’allocation des 

ressources, ce qui conduit au rejet de l’hypothèse H1. 

Test de l’hypothèse H2: Effet du contrôle interne et le système d’information comptable 

influencent la performance durable 

Le test de l’hypothèse H2 vise à examiner l’effet conjoint du contrôle interne et du 

système d’information comptable sur la performance durable des PME de Goma. La littérature 

souligne que le contrôle interne favorise la transparence et limite les risques (COSO, 2017), 

tandis que les systèmes d’information comptables améliorent l’efficacité décisionnelle et 

soutiennent la durabilité (Romney & Steinbart, 2021). Le modèle testé est une régression 

linéaire simple formulée comme suit: 

PD𝑖 = 𝛃0 +  𝛃1 . CI − SIC𝑖  + ε𝑖 

Tableau 6 :  ANOVA du modèle de régression CI-SIC → PD 

Modèle 

Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

1 Régression ,015 1 ,015 ,013 ,910b 

Résidu 254,453 218 1,167   

Total 254,468 219    

Source : SPSS 

Tableau 7 :  Coefficients du modèle de régression CI-SIC → PD 

Modèle 

Coefficients non 

standardisés 

Coefficients 

standardisés 

t Sig. B 

Erreur 

standard Bêta 

1 (Constante) 3,520 ,204  17,280 ,000 

CI_SIC -,007 ,064 -,008 -,113 ,910 

Source : SPSS 
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L’examen statistique réalisé ne met pas en lumière une relation probante entre les 

pratiques étudiées et la performance durable. Le test global du modèle révèle une valeur de F 

extrêmement faible (0,013) accompagnée d’un niveau de signification très élevé (p = 0,910), 

ce qui traduit l’absence de contribution explicative. Du côté des paramètres estimés, seule la 

constante apparaît robuste et significative (B = 3,520; t = 17,280; p < 0,001), indiquant que la 

performance durable atteint déjà un niveau appréciable indépendamment des facteurs 

introduits. En revanche, la variable intégrée dans le modèle présente un poids quasi nul (B = –

0,007; β = –0,008) et n’atteint pas le seuil requis de signification (p = 0,910). En définitive, ces 

résultats suggèrent qu’aucune relation mesurable n’a été confirmée dans l’échantillon analysé, 

ce qui conduit à écarter l’hypothèse H2. 

Test de l’hypothèse H3: Effet de l’audit et de la transparence sur la performance durable 

à travers la confiance des investisseurs 

L’audit et la transparence (AT), tels que présentés par Jensen et Meckling (1976), 

constituent un pilier de la gouvernance renforçant la crédibilité organisationnelle. Leur impact 

sur la performance durable (PD) pourrait être indirect à travers la confiance des investisseurs 

(CONF). Sans PROCESS, il faut appliquer la méthode de Baron et Kenny (1986) 

manuellement. Cette approche exige trois régressions successives : la première consiste à 

estimer la relation directe entre AT et PD afin de mesurer l’effet total ; la seconde évalue 

l’influence de AT sur la variable médiatrice CONF pour vérifier si AT constitue un déterminant 

de la confiance ; enfin, la troisième introduit simultanément AT et CONF comme prédicteurs 

de PD afin de déterminer si l’effet de AT diminue ou devient non significatif en présence du 

médiateur, condition essentielle à l’établissement d’une médiation. Le modèle peut être résumé 

mathématiquement par l’équation suivante: 𝐏𝐃𝑖 = 𝛃0  + 𝛃1𝐀𝐓 +  𝛃2CONF+ ε𝑖 

1.1.1. Étape 1 : Régression 1 (Effet total : AT → PD) : Le premier modèle de régression 

simple évalue l’impact direct d’AT sur PD. 

1.1.2. Tableau 8 : Régression linéaire : AT → PD 

Variable B Β T Sig. 

AT 0,031 0,029 0,421 0,674 

Source: SPSS 

1.1.3. Étape 2 : Régression 2 (AT → CONF) : La deuxième régression teste si AT prédit 

la confiance des investisseurs. 

1.1.4. Tableau 9 : Régression linéaire : AT → CONF 

Variable B Β T Sig. 

AT -0,002 -0,002 -0,025 0,980 

Source: SPSS 
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Étape 3: Régression 3 (PD sur AT + CONF): Enfin, nous introduisons simultanément AT et 

CONF pour tester la médiation. 

Tableau 10 : Régression multiple: PD sur AT et CONF 

Variable B Β T Sig. 

AT 0,031 0,029 0,424 
0,672 

 

CONF 0,080 0,083 1,221 0,224 

Source: SPSS 

Les résultats du test de l’hypothèse H3 révèlent que l’audit et la transparence (AT) 

n’exercent pas d’influence significative sur la performance durable (PD). Dans la première 

régression, l’effet total d’AT sur PD apparaît positif mais non significatif (β = 0,029; p = 0,674), 

ce qui montre que les mécanismes d’audit et de transparence, pris isolément, ne renforcent pas 

la durabilité des PME de Goma. La seconde régression confirme l’absence d’effet sur la 

confiance des investisseurs (β = –0,002; p = 0,980), soulignant que la transparence financière 

n’améliore pas la crédibilité perçue. De plus, la régression multiple intégrant AT et CONF 

indique qu’aucune des deux variables n’a d’impact significatif sur PD (AT: p = 0,672; CONF: 

p = 0,224). Ces constats convergent vers une même conclusion: l’hypothèse H3 est rejetée, la 

médiation de CONF étant invalidée et d’autres variables contextuelles semblant mieux 

expliquer la performance durable. 

Test de l’hypothèse H4: Effet de l’adaptation endogène sur la performance durable 

dépend du contexte institutionnel 

L’examen de l’hypothèse H4 s’appuie sur la perspective selon laquelle l’adaptation 

endogène constitue un levier clé de résilience organisationnelle (Teece, Pisano & Shuen, 1997), 

mais dont l’efficacité est conditionnée par la qualité du contexte institutionnel (North, 1990). 

En effet, la performance durable des PME ne dépend pas uniquement de leur capacité interne à 

ajuster les pratiques, mais aussi de l’environnement réglementaire et normatif dans lequel elles 

opèrent (Scott, 2014). Le modèle mathématique testé s’énonce: 𝐏𝐃𝑖 = 𝛃0  + 𝛃1𝐀𝐄𝑖 +

 𝛃2𝐈𝐍𝐒𝐓𝑖 + 𝛃3(AE × INST)
𝑖 

+  ε𝑖 

Tableau 11 : ANOVA du modèle de régression AE et INST → PD 

Modèle 

Somme des 

carrés ddl Carré moyen F Sig. 

1 Régression 1,597 2 ,799 ,685 ,505b 

Résidu 252,871 217 1,165   

Total 254,468 219    

Source: SPSS 
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Tableau 12 : Coefficients du modèle de régression AE et INST → PD 

Modèle 

Coefficients non 

standardisés 

Coefficients 

standardisés 

T Sig. B 

Erreur 

standard Bêta 

1 (Constante) 3,810 ,313  12,159 ,000 

AE -,077 ,067 -,078 -1,151 ,251 

INST -,016 ,067 -,017 -,246 ,806 

Source: SPSS 

 

 

Tableau 13 : Variables exclues du modèle (Bloc 2 – interaction AE × INST) 

Modèle Bêta In t Sig. 

Corrélation 

partielle 

Statistiques de 

colinéarité 

Tolérance 

1 AE_INST ,208b ,727 ,468 ,049 ,056 

Source: SPSS 

Le test de l’hypothèse H4, portant sur l’effet de l’adaptation endogène (AE) modéré par 

le contexte institutionnel (INST) sur la performance durable (PD), n’apporte pas de résultats 

concluants. Le tableau ANOVA (Tableau 1) indique que le modèle global intégrant AE et INST 

n’est pas significatif (F = 0,685 ; p = 0,505), ce qui montre que la combinaison de ces variables 

n’explique pas de manière satisfaisante la variance de PD. L’examen des coefficients (Tableau 

2) révèle que ni AE (β = –0,078 ; p = 0,251) ni INST (β = –0,017 ; p = 0,806) n’exercent une 

influence significative sur la performance durable. De plus, l’introduction de la variable 

d’interaction AE_INST au Bloc 2 (Tableau 3) n’améliore pas le modèle (p = 0,468). Ces 

résultats conduisent donc au rejet de l’hypothèse H4, suggérant que la performance durable des 

PME étudiées ne dépend pas de l’articulation entre l’adaptation endogène et le contexte 

institutionnel. 

5. Discussion des résultats 

La discussion menée autour de cette recherche vise à interpréter en profondeur les 

résultats relatifs à l’impact de la gouvernance financière sur la performance durable des PME à 

Goma. L’analyse des hypothèses H1 à H4 permet de confronter les observations empiriques 

aux fondements théoriques et aux travaux antérieurs, tout en mettant en lumière les spécificités 

contextuelles propres aux PME congolaises. Cette démarche met en évidence les écarts entre 

les prédictions des grandes théories de gestion et la réalité des pratiques locales, façonnée par 

un environnement institutionnel fragile et une forte informalité. 
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L’hypothèse H1, qui postulait que la planification et le contrôle budgétaire influencent 

positivement la qualité de l’allocation des ressources, trouve son origine dans la théorie de 

l’agence (Jensen & Meckling, 1976 ; Fama & Jensen, 1983), laquelle considère que les 

dispositifs de contrôle limitent les comportements opportunistes et favorisent un usage rationnel 

des ressources. Elle est également étayée par la théorie des ressources et compétences (Barney, 

1991), qui souligne la nécessité de mobiliser efficacement les ressources rares, et par la théorie 

des systèmes (Katz & Kahn, 1978), qui insiste sur la circulation fiable de l’information. 

Pourtant, les résultats observés ne confirment pas cette relation. Certes, la qualité de l’allocation 

des ressources atteint déjà un certain niveau de base, mais la planification budgétaire n’y 

contribue pas de manière significative. Ces constats rejoignent les analyses de Luboya (2023), 

selon lesquelles la majorité des PME congolaises n’ont pas de budget prévisionnel formalisé. 

Le budget y est perçu comme une contrainte administrative, non comme un outil de pilotage 

stratégique. Cette réalité contraste avec les conclusions de Chenini & Jarboui (2018), qui 

démontrent que même des pratiques budgétaires rudimentaires peuvent accroître la crédibilité 

des organisations. À Goma, les pratiques demeurent orientées vers une gestion de trésorerie à 

court terme, davantage guidée par la survie que par la planification, ce qui relativise la portée 

universelle des théories de l’agence et des ressources. 

L’hypothèse H2, qui supposait que la qualité du contrôle interne et des systèmes 

d’information comptable contribue positivement à la performance durable, s’appuie sur la 

théorie des systèmes (Katz & Kahn, 1978), qui souligne le rôle fondamental de l’information 

fiable dans la cohérence organisationnelle, sur la théorie des parties prenantes (Freeman, 1984 

; Donaldson & Preston, 1995), qui rappelle que la transparence renforce la confiance, et sur la 

théorie de la légitimité (Suchman, 1995 ; O’Donovan, 2002), qui met en avant l’importance du 

respect des normes comptables. Les résultats montrent toutefois que ces mécanismes 

n’apportent aucune valeur explicative mesurable. Ce constat s’explique par le déficit structurel 

révélé par Kambale Kavutirwa (2024), qui décrit un environnement marqué par l’absence de 

logiciels comptables fiables et une digitalisation encore faible. Mapendo & Kubuya (2024) 

confirment que ce manque réduit la crédibilité des PME et fragilise leur gestion des ressources. 

À l’inverse, Mbambu & Mpereboye (2024) démontrent que les PME ayant adopté des outils 

numériques et des contrôles rigoureux connaissent une amélioration tangible de leur durabilité. 

L’absence d’effet global dans le contexte de Goma reflète donc moins une remise en question 

de la validité théorique qu’une incapacité structurelle à mettre en œuvre des dispositifs adaptés. 
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L’hypothèse H3 avançait que les pratiques d’audit et de transparence renforcent la 

confiance des investisseurs et favorisent la performance durable. La théorie du signal (Spence, 

1973 ; Connelly et al., 2011) considère l’audit comme un signe crédible de solidité 

organisationnelle, tandis que la théorie de la confiance organisationnelle (Mayer, Davis & 

Schoorman, 1995 ; Rousseau et al., 1998) souligne que l’intégrité perçue des dirigeants est 

consolidée par la certification externe. Cependant, les résultats obtenus montrent que l’audit et 

la transparence ne jouent pas ce rôle dans le contexte étudié. Peu de PME à Goma recourent à 

l’audit externe, comme le souligne Mbambu Syayighanza (s.d.), en raison de coûts élevés et 

d’une faible culture de reddition des comptes. Les mécanismes formels de certification sont 

perçus comme des pratiques lointaines, réservées aux entreprises insérées dans des réseaux 

financiers institutionnalisés. Cette absence d’impact confirme les analyses de Sangaré (2024), 

qui note que dans des environnements fortement marqués par l’informalité, la transparence 

comptable est trop marginale pour inspirer confiance. Ainsi, même si les théories du signal et 

de la confiance organisationnelle restent pertinentes en elles-mêmes, elles ne trouvent pas 

d’applicabilité immédiate dans un cadre où les relations économiques reposent davantage sur 

la proximité sociale et les réseaux informels que sur des normes formelles. 

L’hypothèse H4 postulait que l’adaptation de modèles endogènes de gouvernance 

financière améliore la performance durable, particulièrement dans un contexte institutionnel 

contraignant. Cette idée s’appuie sur la théorie de la contingence organisationnelle (Donaldson, 

2001 ; Lawrence & Lorsch, 1967), qui met en avant l’importance de l’adéquation entre 

structures et environnement, et sur la théorie du développement endogène (Stiglitz, 1989 ; 

Aghion & Howitt, 1992), qui valorise les dynamiques internes et les institutions traditionnelles. 

Les résultats montrent pourtant que ni l’adaptation endogène ni le contexte institutionnel, ni 

même leur interaction, n’exercent un effet significatif. Ce paradoxe s’explique par deux facteurs 

principaux. D’une part, l’environnement institutionnel congolais est marqué par une instabilité 

et une faiblesse réglementaire notoires (North, 1990 ; Scott, 2014), ce qui empêche les 

dispositifs endogènes de dépasser une logique de simple survie. D’autre part, la fragmentation 

du tissu entrepreneurial empêche la constitution de réseaux assez solides pour transformer les 

pratiques informelles (tontines, coopératives) en leviers de performance durable. Contrairement 

aux conclusions de Kuada (2009) ou encore de Binwa et al. (2025) et Majune Mukeshimana & 

Kalume (2025), qui montrent la pertinence des mécanismes informels en Afrique, les PME de 

Goma semblent encore incapables de structurer ces pratiques au point d’en tirer des bénéfices 



International Journal of Financial Accountability, Economics, Management, and Auditing (IJFAEMA) - ISSN 2788-7189 

 

http://www.woasjournals.com/index.php/ijfaema 278 

 

durables. L’écart constaté révèle que les modèles endogènes, bien que porteurs d’espoir, n’ont 

pas atteint un degré de formalisation suffisant pour pallier les déficits institutionnels. 

L’ensemble de ces résultats soulève plusieurs constats essentiels pour la recherche et la 

pratique. 

▪ La prédominance de l’informalité constitue le premier frein majeur : la plupart des PME 

étudiées évoluent en dehors des cadres normatifs, rendant les mécanismes classiques de 

gouvernance financière inopérants. 

▪ La faiblesse institutionnelle limite fortement l’efficacité des dispositifs de gouvernance. 

Comme l’a montré North (1990), la qualité des institutions conditionne la capacité des 

règles à produire des effets. 

▪ La logique de survie à court terme, adoptée par les dirigeants, privilégie la gestion 

immédiate des flux financiers et réduit l’espace d’une planification orientée vers la 

durabilité. 

▪ Le décalage entre les théories importées et les réalités locales explique la non-confirmation 

des hypothèses. Les modèles occidentaux supposent une formalisation absente dans le 

contexte congolais, ce qui impose leur contextualisation. 

En définitive, cette discussion montre que les mécanismes classiques de gouvernance 

financière, bien que validés dans d’autres contextes, ne produisent pas les effets attendus dans 

les PME de Goma. Cela ne remet pas en cause leur pertinence théorique mais appelle à une 

contextualisation. Les PME congolaises gagneraient à développer des modèles hybrides, 

combinant pratiques formelles et informelles, adaptés aux réalités institutionnelles et sociales 

locales. Plutôt que d’importer des normes universelles, la gouvernance financière doit être 

conçue comme un processus ancré dans les dynamiques endogènes, tenant compte de 

l’environnement instable et de l’importance des réseaux communautaires. 

6. Conclusion  

La présente recherche apporte un éclairage inédit sur l’impact de la gouvernance 

financière sur la performance durable des PME à Goma, en mobilisant un dispositif 

méthodologique rigoureux et en ancrant l’analyse dans les réalités locales. L’échantillon a 

d’abord été validé par une série d’analyses confirmant sa représentativité et sa solidité, 

démontrant que les entreprises étudiées disposent bien d’une structure organisationnelle claire 

et de dirigeants expérimentés. La gouvernance financière a été opérationnalisée autour de quatre 

dimensions fondamentales (planification et contrôle budgétaire, contrôle interne et systèmes 

d’information comptable, audit et transparence, et adaptation endogène) articulées à des 
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variables médiatrices (allocation et efficience des ressources, confiance des investisseurs) et à 

la performance durable conçue dans sa triple dimension financière, organisationnelle et socio-

environnementale. La robustesse psychométrique des instruments de mesure a été confirmée 

par des tests de fiabilité et de validité factorielle, garantissant la cohérence des résultats obtenus. 

Ce socle méthodologique confère à l’étude une crédibilité académique et une pertinence 

pratique pour l’évaluation des PME en contexte africain. 

Sur le plan empirique, les résultats suggèrent que les mécanismes classiques de 

gouvernance financière ne produisent pas les effets attendus sur la performance durable des 

PME locales. Ni la planification budgétaire, ni le contrôle interne couplé aux systèmes 

d’information comptable, ni l’audit et la transparence, ni l’adaptation endogène modulée par le 

contexte institutionnel n’ont exercé une influence significative. Ces constats ne remettent pas 

en cause la valeur théorique de ces dispositifs, abondamment démontrée par la littérature 

internationale, mais mettent en évidence l’importance de contextualiser leur application. Dans 

un environnement marqué par l’informalité, l’accès limité au financement, la faible 

digitalisation et une instabilité institutionnelle, la simple importation de normes et de 

procédures formalisées s’avère insuffisante. Les corrélations observées entre la gouvernance 

financière et ses sous-dimensions confirment néanmoins l’existence de relations internes 

cohérentes, et les médiateurs comme la qualité de l’allocation des ressources, l’efficience 

d’utilisation et la confiance des investisseurs apparaissent comme des leviers concrets de 

performance, à condition qu’ils soient renforcés par des pratiques adaptées aux réalités locales. 

Au plan théorique, l’étude enrichit la réflexion en repositionnant les grands cadres 

analytiques (théorie de l’agence, théorie des ressources et compétences, approche systémique 

et contingente) dans un contexte africain spécifique. Elle démontre que la performance durable 

des PME ne découle pas uniquement de dispositifs formels importés, mais de leur articulation 

avec des pratiques endogènes, communautaires et relationnelles, capables de générer une 

confiance effective et une discipline collective. Ces résultats plaident pour des modèles 

hybrides de gouvernance, où mécanismes internes et externes se conjuguent à des normes 

informelles, ouvrant ainsi un champ fertile pour la recherche future. Ils renforcent également 

l’idée que la gouvernance financière doit être comprise comme un construit multidimensionnel, 

évolutif et sensible aux dynamiques institutionnelles et socio-culturelles. En ce sens, cette étude 

propose une relecture contextualisée des cadres existants, sans les rejeter, mais en montrant les 

conditions nécessaires à leur efficacité. 



International Journal of Financial Accountability, Economics, Management, and Auditing (IJFAEMA) - ISSN 2788-7189 

 

http://www.woasjournals.com/index.php/ijfaema 280 

 

Les implications pratiques et politiques sont nombreuses. Pour les dirigeants de PME, 

la priorité consiste à instaurer des routines simples de pilotage financier, adaptées à leurs 

capacités, tout en introduisant des règles minimales de transparence et de suivi. Pour les 

institutions financières, il s’agit d’accompagner les PME par des dispositifs souples de 

financement et de formation, capables de renforcer la crédibilité et de réduire l’asymétrie 

d’information. Pour les pouvoirs publics, trois axes apparaissent stratégiques : renforcer la 

digitalisation des dispositifs de conformité, instaurer des incitations proportionnées favorisant 

la formalisation progressive, et stabiliser l’environnement réglementaire afin de réduire 

l’incertitude. Enfin, pour les chercheurs, l’étude ouvre des perspectives sur l’exploration des 

modèles hybrides de gouvernance et sur la compréhension des mécanismes de confiance dans 

des environnements institutionnels fragiles. En définitive, la contribution centrale de ce travail 

réside dans la démonstration que la performance durable des PME à Goma ne repose pas sur 

l’application mécanique de normes universelles, mais sur la capacité à bâtir une gouvernance 

financière contextualisée, lisible et crédible, véritable levier de résilience et de création de 

valeur économique, sociale et environnementale. 
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